
Le passage du Rhône par Hannibal 

L'itinéraire d'Hannibal à lravers la Gaule el les Alpes en 
l'an 218 av. J.-C. a donné lieu à des discuss ion infinies enlre le. 
historiens qui, depuis un siècle, n'ont pu se mettre d'accord sur 
son Iracé. C'esl que nos deux seules sources, Polybe el Tite-Live, 
malgré leur accord apparenl, ne peuvenl êlre aisémenl conciliées. 
La bibliographie du sujel esl immense el de nalure à décourager 
les amateurs d'histoire. Après bien d'autres, lJ!. Paul Marquion a 
lenlé de résoudre l'énigme: dans un imporlanl Iravail (Sur les pas 
d'Hannibal, 142 pages, in-8 ·, 200 exemplaires en offset, chez l'auteur, 
5, ru e Sainl-Clément, Orange), il a analysé paliemment el scrupu­
leusem enl les deux récils antiques paur proposer une reconstitution 
de l'itinéraire : il situe la grande balaille avec les A /lob rages sur les 
flancs du col de l'Epine enlre Novalaise et Chambéry, et le passage 
des Alpes au col du Clapier enlre la Maurienne el la Doire Ripaire, ­
avec des argum enls qui paraissenl pleinemenl convaincanls. 11 a 
complélé son volume par des fascicu.!es plus reslreinls : le fa scicule l , 
« Identification du col franchi par Hannibal >, analyse les études 
du D' de Lavis-Trafford ( Travaux de la Société d'Histoire et 
d 'Archéologie de Maurienne, 1956) et du général Guillaume (Bulle­
tin de la Société d'études des Hautes-Alpes, 1964); le fascicule Ill, 
intitulé « Un nouveau livre sur Hannibal " critique l'ouvrage récent 
de M. Devos, D'Espagne en Italie avec Hannihal (Vaison, 1965). 
M. Paul Marquion a bien voulu rédiger pour nos lecleurs la partie 
de sa démonstralion qui concerne le passage du Rhône el qui 
intéresse l'histoire du Comtat provençal (N.D.L .R .). 

Les seules sources auxquelles nous puissions puiser dans la 
recherch e de l'itinéraire suivi en Gaule par Hannibal pour se rendre 
d'Espagne en ltalie sont les récits r elativement longs de l'historien 
grec Polyhe et de l'historien latin Tite-Live. 
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L'archéologie ne peut, hélas! nous être d'aucun secours, car 
de son passage en Gaule, qui n'a duré que deux mois environ, 
Hannibal n'a laissé aucune trace, si ce n'cst des monnaies, des armes, 
des équipements, objets lrop mobiles pour qu'on puisse établir des 
preuves sûres sur leur éventuelle trouva ille. 

Les « traditions :t - et Dieu sait si enes sont nombreuses ! -
sont lrop dispersées. El si à l'origine de chaqu e lradition existe un 
fait r éel, il faudrait admettre qu'Hannibal a fractionné son armée 
en de nombreux détachements qui auraient suivi des itinéraires 
dislincts, ce qne les texles n'autorisent en aucune façon . 

La toponymie est intervenue dans l'identification d'une rivière 
qui, à son confluent avec le Rhône, englobe une région qu e les deux 
auteurs appellent l' « île >. Mais le nom de cetle rivière a subi de 
telles altérations que la toponymie n'a pu résoudre le problème. 

Reslent donc les récits des deux historiens. 

Ce qui frappe immédia tement à la lecture de ces deux récits, 
c'est leur s imilitude et leur concordance, à tel point qu'on peut 
légitimement penser, d 'une part, que le récit de Tite-Live est une 
traduction, somme toute fidèle, de celui de Polybe eL, d'aulre part 
eL par vo ie de consequence, que les deux récits s'appliquent a1l même 
itinéraire. C'est la r a ison sans doute pour laquell e la plupart des 
commentateurs, à la recherche de J'itinéraire, sc sont in spirés des 
deux récits dont la ressemblance les ava it frappés. ne leur faisant 
en général , il faut le dire, que les seul s emprunts 'lui pouvaient 
justifier leur thèse. Or une phrase, une simple phrase de Tite-Live, 
qu'on ne retrouve pas dans le texte de Polyhe, nOLI s engage sur un 
itinéraire tolalemen t différent de celui de l'historien grec. De sorte 
que vouloir concilier ct faire concorder les deux itinéraires en 
complétant l'un par l'au Ire les r écits de Polybe el de Tite-Live, 
c'est s'exposer fatalement à faire fausse route. En somme, tout le 
problème revient à savoir qui, de Polybe ou de Tite-Live, a r aison . 

L'itinéraire d'Hannibal en Gaul e est marqué par cinq principaux 
jalons: le passage du Rhône ; l' c île ,; la « nlontée , des Alpes où 
eut lieu le premier combat ; la longue gorge bordée de falai ses où se 
déroula le deuxième combat et le col fr anchi par Hanniba l. 

Nous ne traiterons ici que le premier de ces problèmes 
controversés. 
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LE POINT DE PASSAGE 

A quel point de son cours Hannibal a-t-il traversé le Rhône? 
Tite~Live se montre d'un grand laconisme. Il se borne à dire 
qu'Hannibal venait d'arriver dans le pays des Volques. Encore 
commet-il une erreur de géographie en situant les Volques sur les 
deux rives du fleuve. Or le territoire volque, à l'est, bordait le Rhône 
depuis la mer jusqu'à l'Ardèche, comme l'actuel département du 
Gard, de sorte que l'on peut placer le point de passage aussi bien 
à Arles qu'à Tarascon, à Avignon qu'à Roquemaure, à Orange 
qu'à Pont-Saint-Esprit, ct tous ces points ont eu et ont encore leurs 
partisans et leurs défenseurs. En réalité, si chacun de ces points 
est possible, aucun n'est s1Îr. 

La suite du récit peut-elle, par déduction, nous apporter quelque 
lumière? Tite-Live nous apprend qu'après avoir franchi le Rhône, 
Hannibal remonta le fleuve par la rive gauche pendant quatre jours 
pour arriver à l' c He :. , qui n'est d'ai Heurs pas une tle, mais 
le nom d'une région qui se trouve au confluent du Rhône et 
d'une autre rivière dont le nom, nous l'avons dit, a été altéré 
dans les rnanuscrits. Cela ne nous apporte aucune nouvelle 
précision. Mais, à ce point, Hannibal, au lieu de prendre le 
ch emin direct des Alpes, c'est-à-dire la voie de la Durance ou, si 
l'on veut, la direction générale de l'est, oblique à gauche de ceUe 
direction, ce qui l'amène dans le pays tricastin qui, lui, est bien 
localisé. De là, longeant la frontière septentrionale (per extr emam 
oram) du pays vocance, c'est-à-dire ]a Drôme, il parvient chez les 
Tricoriens et à la Durance. 

On peut donc, d 'après cet itinéraire, situer l' « Ile > au confluent 
du Rhône et de l'Aygues, dans la région d'Orange, avant l'entrée 
dans le Tricastin, et le passage du Rhône à quatre étapes plus 
au sud, c'est-à-dire vers Tarascon ou Arles, suivant la longueur 
aUribuée au jour de marche, qu'aucune indication de Tite-Live ne 
permet de définir. 

Malheureusement (si l'on peut dire), Tite-Live appor te une autre 
précision (XXI-XXXI), à savoir que la région aUeinte par Hannibal 
aux confins méridionaux de l' « île », après sa marche de quatre 
jours le long du Rhône, se trouve à proximité des Allobroges (prope 
accolunt Allobroges). Et lorsque Hannibal se remet en route, c'est 
après avoir réglé un conflit des Allobroges (sedatis certaminibus 
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Allobrogum). Ces deux indications paraissent d'ailleurs quelque 
peu contradictoires, car comment Hannibal aurait-il pu apaiser les 
dissensions des Allobroges s'ils se trouvaient dans le territoire 
voisin? De toute façon, le territoire allobroge est, lui aussi, hien 
localisé entre Rhône et Isère, de sorle que l' « île» ne saurait être 
placée dans la région d'Orange, distante de l'Isère d'une centaine 
de kilomètres, cc qui, à l'échelle de l'itinéraire, exclut l'idée d'un 
voisinage. 

Faul-il donc placer l' « ile » entre Rhône et Isère? Dans ce 
cas, le passage du Rhône aurait eu lieu à quatre étapes plus au sud, 
c'est-à-dire entre Orange et Pont-Saint-Esprit, suivant la valeur 
attribuée à la journée de marche. Mais alors, on aboutit à une 
invraisemblance: car comment supposer qu'Hannibal, parvenu 
jusqu'à l'Isère, ait fait demi-tour pour revenir dans le pays tricaslin, 
courant ainsi le risque de . rencontrer l'armée romaine, qu'il sait 
être à sa poursuite, et d'engager un combat qu'il veut à tout prix 
éviter? 

Le récit de Tite-Live nous place ainsi en face d'une ambiguïté 
et d'un choix difficile à faire. Si l'on prend le texte à la lettre, 
l' « île » doit se situer entre Rhône et Isère et le passage du Rhône 
entre Orange et Pont-Saint-Esprit. Si l'on s'en rapporte à l'itinéraire 
décrit par l'auteur, l' « île . doit sc situer avant l'entrée dans le pays 
tricastin, c'est-à-dire logiquement entre le Rhône et Aygues, et le 
passage du Rhône aurait eu lieu entre Arles et Tarascon. De 
sorte que les précisions topographiques que donne Tite-Live ne 
contribuent finalement qu'à augmenter l'incertitude du point de 
passage. 

Que dit Polybe? 

Tout d'abord qu'au point où Hannibal atte ignit le Rhône son 
camp étail distant de quatre journées de marche de la mer. Mais. 
faute de pouvoir évaluer la distance exacte qu e représentent ces 
quatre jours de nlarche, l'indication est insuffisante en elle-même 
pour situer le passage. 

Heureusement Polybe va nous fournir d'autres précisions. 
Il a commencé par nous donner la longueur des différents tron çons 
de l'itinéraire d'Hannibal. C'est ainsi qu' il écrit (1II-39) : « Depuis 
le passage du Rbône, pour ceux qui font route le long de ce 
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fleuve conlme vers ses sources, j l1squ 'à la moniée des Alpes 
("po<; '\"1]v ava~oÀ1]v '\"wv 'AÀ1tEwv) en direclion de l'Italie, il y a 
1.400 slades » (environ 250 kilomètres). Ce qui indique - et 
c'est très iInportant pour la détermination de l'itinéraire, et trop 
souvent passé sous silence - , qu'Hannibal. après avoir traversé 
le Rhône, a remonté le fleuve Slll' un parcours de 250 kilomètres 
avant d 'aborder les Alpes. De la «montée des Alpes aux plaines 
du PÔ, la distance est évaluée par Polybe à 1.200 stades, soit 
environ 215 kilomètres. 

Dans un autre passage (Ill-50), il situe par rapport à la 
« montée » des Alpes la pointe llléridionale de l' « île:. atteinte par 
Hannibal a u lenne de ses quatre jOllfs de marche le long du Rhône. 
Après avoir marché le long du fleuve pendant dix jours et couvert 
800 stades, Hannibal arrivait à la « montée des Alpes » (1]pç",,\"o 

't1]<; 1tPO<; 'ta<; 'AÀ1tEL<; "'V ",00),1]<;)' 

Certains commentateurs, négligeant la première indication 
donnée par Polybe, ont pl neé le debut de ces 800 stades au passage 
du Rhône. Or le contexte indique sans ambiguïté que ce point doit 
èlrc s itué HUX confins méridionaux de l' « île », d'où Hannibal, 
~~ près avoir réglé le conflit qui opposait deu x frères pOUf la royauté, 
es t ï ep~'!.rt i vers les Alpes en su ivant loujours le Rhône, c'esl-à-dire 
pratiquemen t du confluenl du Hhônc e l de celte aulre rivière qu'il 
s'agit d'iùcntifier. On nc peut pas, en cf Tet, supposer qne. Polybe 
ait commis la grossière errellr de donner, ponr le trajet entre le 
point de passage du Rhône et la «monlée» des Alpes, deux distances 
auss i différentes. Ainsi dOIlC, la « monlée » des Alpes se situe à 
1.400 slades du point de passage ct à 800 stades de la pointe 
mér idionale de l' « île » atteinte par Hannibal. 

On peut donc, par un calcul élémentaire, déterminer exactement 
la distance entre le point de passage et l' « île ». Soit A le point 
de passage du Rhône; B, la pointe méridionale de l' « île »; C, la 
« monlée > des Alpes. Sachant que la distance AC = 1.400 stades 
et la distance BC = 800 s lades, la distance AB = AC - BC 
= 600 s tades, soit 105 km. 

I! résulte de cette première indication que l' « île » ne peut 
être située ail conHuent du Rhône ct de l'Aygues, dans la région 
d'Orange, car, de ce point à la rner, il y a une centaine de kilOlnètres, 
ce qui reviendrait à dire qu 'Hannibal aurait traversé le Rhône à son 
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embouchure, c'est-à-dire sllccessivcnlcnt chacun des bras cie son 
delta, cc qni es l impensable. Il fant donc chercher 1' « île • a u 
confluent du Rh ùne et d'une autre rivière plus au nord . Si notl s 
arrivons à identifier cette rivière, nOLI s ponrrons, par le fait mèrnc, 
localiser l' « île • el en déduire le point de passage du Rhône. 

Polybe nous donne de l' « ile • IIne description fort prér ise 
(111-49) : « Elle ressemble, dit-il, tant par sa configuration 'I"e par 
ses dimens ions, a u della d'Egypte, sauf qu e, da ns le cas dll della , 
c'est ]a mer qui limite lin des côtés cl les cours ci es fl CII\TS, l il ildis 
qu e, dans le cas de }' « île :t , ce sont des montag nes d'un ahord el 
d'une ascension difficiles, on pourrait presque dire inaccessibl es . ~ 

Cette description de l' « île • suppose donc <ju'une chaine de 
montagnes barre complètement l'espace compris entre le Rhône et 
l'autre cours d'ea u, à un e distance telle de leur confluen t qu e la 
région englobée a it les dimensions du della du Ni l : IIne région 
relativement vaste. 

Or la région compri se entre Rhône e l Isère répond à la queslion , 
puisque, effectivement, du lac du BOLII'gel à la c1 l1se de Voreppe, la 
montagne de l'Epine ct la Grande-Chartrcuse, qui se dressent cn 
abrupt sur les plaines du Rhone, barrent sa ns solu tion de continuit é 
tout l'cspace compris entre Rhone cl Isère cl que l'étendue de la 
région compri se dans ces limites est sliffis::lll1mcnt vaste pour 
pou voir être comparée au delta du Nil. Le confl uent de la Drôme, 
rivière la plus im portante cntre l'Ays ues et l'Isère, pas plus d'ailleurs 
que celui des rivières moins import antes. Lez el Roubion, ne peut 
convenir, car on n'y lr01l\'e pas cette chaine de montagnes presquc 
inaccessibles qui barre l'espace entre le Hhônc et l'autre ri vièrc, 
pas plus qllc crs dimensions earacléristiqucs du delt a, 

La toponym ie apporte lInc preuve compll~lllcnla ire. Le nom 
de la rivière en ql: es tion, nOliS l'avons dit, a subi dans les ul~mll s c rit s 

de nombreuses alléraliol1:'; et, sans entrer ici dans lIne discu ssion 
qui sortirait du cadre de cette étude, on a pu identifier la rivière 
à la Saône (Arar), il l'Isère (Isara) et à l'Aygues (lcant s). 

Les éditions nlOdcrnes écrivent Isara dans Tile-Li"e cl Isaras 
dans Polybe. Beaucoup ùe commentateurs, après Forlia d'Urban 
'lui r éclame la primauté de cette identifica tion, onl cherche à 
démontrer que l'Isara-Isaras était l'Aygues. Or, COlllme nous venons 
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de le dire, l' « ile • ne saurait être située au conOuent du Rhône et de 
l'Aygues, pour la simple raison que de ce conOuent à la mer il y a une 
centaille de kilomètres, ce qui supposerait qu'Hannibal a franchi le 
Rhône à son embouchure. La Sâone doit être également éliminée, car 
elle ne correspond manifestement pas aux distances données par 
Polybe et d'ailleurs ceUe hypothèse est, de nos jours, complètement 
abandollnée. Quant à la Drôme, au Roubion, au Lez, autres rivières 
qui sc trouvent entre l'Aygues et l'Isère, aucun toponymiste ne nous 
autoriserait à prétendre que l'Isara-Isaras, même dans la pire 
a1tération du mot, pourrait être le nom an tique d'une de ces rivières. 
Il s'ensuit que, par élimination, seule l'Isère, d'après la toponymie, 
peut répondre à la dénomination Isara-Isaras. 

De plus, d'après Polybe, lorsque Hannibal, après avoir arbitré 
le conOit pour la royauté qui opposait les deux frères, se remet en 
route le long du fleu ve, il en tre, non sans méfiance, dans le pays des 
Gaulois nommés Allobroges. C'est donc qu'à son départ, Hannibal 
sc trouvait sur les bords de J'Isère qu'il a lraversée à ce moment-là, 
et non sur les bords de la Drôme ct encore moins de l'Aygues. 

Pour toutes ces raisons diverses ct concordantes, la rivière 
Isara-Isaras doit être identifiée à l'Isère. Il s'ensuit que le passage 
du Rhône doit se situer dans la région d'Orange qui se trouve à une 
centaine de kilomètres au sud du conOuent du Rhône et de l'Isère. 

Or cette distance d'environ 100 kilomètres fut couverte en 
quatre étapes, cc qui donne des étapes journalières moyennes de 
25 kilomètres. Cette longueur d'étape est-elle excessive? Nous ne le 
pensons pas. En etTet, nous lisons dans le De Bello Gallico (I-X) 
que César, partant à la conquête des Gaules avec cinq légions, couvrit 
en sept jours de marche la distance entre Exilles, sur la Doire 
IUpaire, et le pays des Voconces, soit un traj et minimum de 
180 kilomètres, ce qui donne des étapes journalières de 26 kilomètres 
sans un jour de repos et à travers les Alpes. Ce que les légions de 
César étaient capables d'accomplir dans les Alpes, l'armée 
carthaginoise, bien entrai née depu is l'Espagne, pouvait également 
le faire dans la vallée du Rhône, beaucoup moins difficile à 
parcourir, d'autant plus qu'il n'est pas exclu de penser qu'Hannibal, 
sachant les Romains à ses trousses et voulant éviter le combat, 
ait quelque peu forcé l'allure. 
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Polybe, nOll 3 " uyon s dit , indiqu e que le camp d 'Hanniha l, au 
poin t a lleinl sur les l'i\'(~s du Hhùn c, élait di s lan t de (j ua trt' journées 
de ma rche d e 1;\ 111 er e l, en e ll c-m~ lIl e . cette indi ca tion ne permet 
pas de situer le p.1s:;age. Mais on peu l dédnire, par com para ison a yce 
les qua tre jo urs de m a rche du point de passage ù l' « îl e ~ , q ue 1(':-; 
qu a tre j ournées de m a rche du po int d e pass i.l g~! Ù la ll H'r CO I")'(' S­

pondent éga l cll1 (' n t a un e cen taiTl e de kil omètr C' s . Il sera it CH effcl 
b ien surprena n t que Po lybe, d.m s cell e pa rtie de Sa na rrai ion L'f i il 
s'exprim e en journées de m arch e, a il pu a ttrihuer il la longnclf r 
d'étape des va leurs nellemr ut différentes. Nous a l!ons voir d'a il h: ul's 
les r a isons impr rieuses pOlir lesqu ell es Hann iba l avait ch ois i son 
point de passage du Hh ùne il 100 kil omèlres de la m er . De l' llI s, 
si l'armée d e Sci l'ia ll, débanluée da ns le golfe d e F os c l Inne'·c il 
la poursuite d 'Hanniha l, n 'arriva sur les lieu x du passage qu e 1 rois 
jo urs après Le d ;~ca ll1pcment de l'année carthaginoise, c'est, d e tout e 
évide nce, qu'ulle grande distan ce séparait les d l'lIX points. 

Ain s i don c, d 'après P olybe, c'es l dan s la rég ion d'Ora n ge, (pd se 
trouve à quatre jours d e m a rche, c'est-tt-dire il une cenLain e de 
kilomètres il la fois de l' « île l> cl de la m er, qu e d oiL se s il ll(,l' 
le p assage ct no us ne croyons pas poss ibl e de tro t! ver lin aulre }Joint 
qui rCl'ondc au ~s i exactemen t il tout es les ind icul ions concordantes 
qu e donne l'his torien grec. 

LF:e, liAISONS DU CHOIX f) ' HAN Ni llAL 

Ce point (" b it- il b ien choi s i ? Sans hésitation, nous amnl1Un 5 
qu 'Hann iba l ne ;}o il vait pas en lrOln1cr d e m cil!c lI I', cl nOliS all ons 
examiner les ra l~o!ts d 'ord re géogro phi<JlI<', tcchnique, tactique ct 

stratégiqu e qui nOlIS rendent a ussi afTI r lllutif. 

Et d 'abord, Hun niha l avait- il pu cho is ir à "avance et: po int ? 
Polyhe nOlIS l'cl:.::;e:gnc il.lpgn€' m cn t su r la prépara tion de l' ilin éra irc 
ct le r appel de cc (l Ul U l: H dit n ous eondlli r ni! trop lo in . !\'Ia is il 
ressor t l1 e tt en: (',~t de .sC~ l r écit q u'Hannihnl n e s'cs t pas Inn cé il 
l'aycugle Lt-c d a n cdte pé r illeuse expédi tion cl (Ju ' il a vn it fait 
rccOIllla itre le tra j et par des émissaires qui r la ient nl1 és jusqu'en 
Italie. gt il con cl ut par un e réflexion qui yient ~t l'esp r it tout 
na tu rell eme n l. « C:lf cnHn, dit-il ( rII-4·8) , Han n ibal n 'aura it -il pas 
é lê le plus incons idéré el le p lus incapable des généraux s' il s 'était 
la ncé avec unc ann ée au ssi nOlllhrc usc dans une expédition d ont il 
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a ttendait les plus grands résulLats, sans s'être documen té auparavant 
sur les chemins qu'il nlln.it stlivre, les pnys qu ' il allait traverser, 
les peuples qtl ' il rencontrera it, bref, s' il s'étuit lancé dans une 
t:'utreprise complètement irréalisable? :. 

Or, le passage du Rhône éta it pour Hanniba l le point noir, le 
point le plus délicat ùe son itinéraire, celui par conséquent sur 
lequel il avait tout particulièrement orien té les recherches de ses 
émissaires. Il savait que le Rhône était un grand fl euve au couran,t 
très rapide qui ne pouva it être traversé ni à gué ni à la nage et 
qu' il serait nécessa ire, par conséqu ent, so it de construire un pont, 
soit de passer en barques. Et ce lI'était pas IIne petite affaire pour 
IIne armée de 60.000 h ommes, 10 à 12.000 animaux et 37 éléphants, 
que de fra nchir un fleuve comme le Rhône. La traversée des 
éléphants était même, d'après Polybe, le grand souci d'Hannibal. 

Mais les difficult és techniques du passage lI'étaien t pas sa seule 
préoccupation. D'nprès les r enseignements fournis par ses énlissaires 
su r l'état d'esprit des populations gau loises dont il alla it traverser 
le territoire, il n 'é ta it pas absolument certain d'être tou jours et 
par tout pacifiquement accueilli. Et, en fuit, si l'on excepte l'assis­
tance qu e lui prêta le roi Brancus dans l ' « île ::. , iJ n~a trouvé sur 
sa route qu e des pop ulations hostiles el a dû liner trois violents 
combats pour s'ouvrir le passage. La traversée du Rhône, déjà 
techniqu ement difli cile, risquait donc de se cOlupliquer da ngereu­
sement s i le passage lui {tait disputé cl s' il falla it t raver ser 
de vive force. C'était une éventualité à prévoir. Une expérience 
récente fa ite sur Je Tage a u cours d'nne expédition coutre les 
Carpétans Rrait renseigné Hannibal sur les ùiffictdlés d 'un passage 
de vive fOl'ce en présence de l'en nemi el, inve1" ::ement, sur la valeur 
défensive d 'un gra nd fl euve. 

Mais il falla it a ussi prévoir qu'on pourrait rencontrer sur sa 
route une armée romaine débarquée qu elque part sur le territoire 
des Marseillais all iés de Rome. Car les hos tilités étaient ofIiciel1emen! 
déclarées entre Rome el Carthage et il n'était pas exclu de penser 
que I l~S H01l1:lin3 pouvaient lancer une exprdition en Espagne pour 
vell g{' J' 1..: dt':s J s trc dè k u n : ail iés sagonlÎns . 0 1', (' Il quel point ce lle 
:1J'Il! t'·c !lv.:-tl{Rcll c Je plu s ùe challces de bancr la roule ù Hannibal, 
sinon sur le Rhône '! 
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On nous accusera peul-être de prêter à Hannibal des intentions 
et des idées qu'il n'avait pas, et on trouvera qu'il est trop facile 
de faire, après coup, des prévisions que l'événement a confirmées. 
Ponrtant, il saule aux yeux, même du moins averti, que le passage 
du Rbône pouvait inspirer à Hannibal de légitimes appréhensions, 
qu'il avait envisagé les différentes éventualités qui pouvaient se 
présenter et qu'en conséquence il avait recommandé à ses émissaires 
de rechercber et de trouver sur le Rhône le ou les points de passage 
les plus favorables pour faire face à toute situation. 

Il fallait d'abord résoudre le problème technique de la traversée. 
Il se peut fort bien qu'Hannibal ait envisagé la construction d'un 
pont de bateaux. Cela ne lui était pas impossible puisque aussi bien 
c'est sur un pont de bateaux qu'il avait fait conslruire qu'il traversa 
le PÔ. D'ailleurs, les dimensions imposantes de la jetée et de la 
portière construites pour le passage des éléphants démontrent 
qu'Hannibal était oulillé pour construire un pont. Mais pour 
construire un pont, il faut être maltre des deux rives et, dès son 
arrivée sur le Rhône, Hannibal apprit qll e les Cavarcs étaient 
rennement décidés à lui en interdire le passage. La sCille ressource 
(~ tait donc de traverser en barques. 

Polybe nous reuseigne exactement sur la nalure de ces embar­
cations. Annibal trouva sur le Rhône d'abord de grosses barques 
dont les riverains se servaient pour le transport des marchandises 
venant de la mer, barques par conséquent de fort tonnage, que 
Polybe nomme À.EI'~OL; puis des pirogues qui, comme leur nom 
l'indique, MovoçvÀ.a, étaient taillées dans un tronc d'arbre et 'l'Ii 
servaient pOUl' la traversée d'une rive à l'autre. Ce sont ces barques 
et ces pirogues, plus faciles à manier et à diriger, qui fur ent utilisées 
par les premières vagues d'assaut. De plus, avec le bois d'œuvre 
(çvÀ.ELav) trouvé sur place, Hannibal Ilt construire, pour le passage 
du gros de l'armée, des pontons que Polybe nomme "Ope",ELa. 
Enfin, le détachement d'Hannon utilisa des radeaux, fabriqu és 
rapidement et grossièrement avec des troncs d'arbres, que Polybe 
nomme :EXEoLaL. Tite-Live ajoute que les Espagnols de ce déta­
chement traversèrent le Rhône à la nage en se servant de leurs 
outres. 

Cc qui est remarquable, c'est que ces embarcations, aussi bien 
celles qui fur ent trouvées sur le Rhône que celles qui furent 
construites sur ses bords, fll rent en nombre suffisant pour que le 
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passage pût se -faire en une seule fois, sans avoir à recourir à des 
navettes d'une rive à l'autre, et que toul' fut terminé dans la même 
journée. 

Pour le passage des éléphants, Hannibal fit construire une jetée 
de 15 mètres de large ct de 60 mètres de long qui s'avançait sur le 
Rhône et au bout de laquelle on fixa une immense portière sur 
laquelle furent embarqués les éléphants. Tite-Live nous donne les 
dimensions de celte portière : 100 pieds sur 50, soit environ 
30 mètres sur 15, et il ajoute que la traversée se fit en plusieurs 
passages. Polybe ne donne pas de dimensions et, d'après son récit, 
il n'y cut qu'un seul passage, ce qui laisse supposer que tous les 
éléphants purent être embarqués sur la portière. 

Il Y fi là un problème technique sur lequel nous n'osons nous 
prononcer. L'embarquement de 37 éléphants, dont le poids doit 
représenter quelque 150 tonnes, suppose une portière aux vastes 
dimensions. En admettant que les animaux fussent rangés sur trois 
rangs (la croupe tournée vers Je fleuve pour les rangs extérieurs), 
la portière aurait eu environ 12 nlètres de large sur une quarantaine 
de long, soit une surface d'environ 500 mètres carrés. C'est l'ordre 
de grandeur des dimensions que donne Tite-Live. Un poids de 
150 tonnes pour une surface de 500 mètres carrés représente une 
pression de 300 kilos au mètre ca .... é, ce qui suppose un tirant d'eau 
relativement considérable. Nous avons demandé J'avis d'un colonel 
du Génie (pontonnier) qui nous a déclaré que ce n'était pas impos­
sible. Hannibal a-t-il augmenté la force portante de la portière par 
l'adjonction d'outres? On peut le penser. 

Si la traversée se fit en plusieurs passages, comme le dit Tite­
Live, il faudrait alors supposer qu'après le premier passage la 
portière fut ramenée au bout de la jetée, et étant donné, d'une part, 
les imposantes dimensions de cet appareil et ses difficultés de 
manœuvre et, d'autre part, la vitesse du courant et la dérive qui en 
résulte aussi bien à l'aller qu'au relour, l'opération eût été fort 
compliquée et fort longue. Or, d 'après le récit des deux auteurs, 
elle dut se faire rapidement puisque le même jour, et après le 
passage des éléphants, Hannibal put rejoindre son infanterie qui 
avait pris les devants. 
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NOlis ne faisons qu e poser le problème, laissant a ux techniciens 
le soin de trouver la solution pour laquelle n ous avouons humble­
ment notre inco lllpé t en c{~. Quoi qu ' il en sail, les élépha nt s passèrent 
tous le Rhone. 

Dès le surlendemain de son ar r ivée sur les bords du Rhône, 
Hanniba l avait r éuni ou fabriqué tous les moyens de fra llchisserucnl 
nécessair es pOUl' le passage de son année. Polybe nous dit qu e les 
riverains du Rhône possédaient rIes embarca tions cn grand nombre 
et qu 'Hannibal trouva sur les bords du Rh ône du bois d'œnvre en 
quantité suffisa nte pOUf constr uire des pontons. Cc qui la isse 
supposer (ct c'est là un problème qni m érite de re tenir l'a ttention 
des historiens ct des archéo lognes) qu 'a u point où Hann iba l traversa 
le Rhône se trouva ient un port fluvial et un chantier de constru c­
tions navales. Et ce ne fut cert ainement pas un h asa rd . 

Tont alla it ùone bien, comme le dit Polybe. Mais voici que k s 
Cavares de la rive gau ch e vont s'opposer a u passage. Ln tra, 'el'sée 
dt1 vive l'oree, en présence d 'un enn emi qui VO llS a tt end, d'un ncuye 
de l'impor ta n ce du Rhône cs t unc opéra tion très d ":di ca le c t, dan s 
cc genre d'opérations, le terrain exer ce ulle innllc ncc ty ranniq ue. 
Hanniha l, p Ol11' c3mper, devait pouvoir disposel' d ' un espace suffi­
samment pla t d'HU moins 300 hectares . Entl'e son caHlp et le Hhtll1l' , 
1In espace enCOl'e p lu s vas le é ta it n éecssnire pOlll' la constr ll ction 
des pontons el ln mise en place du dispositif d'a tt aque. Ca .. il Ile 

faudra it p~l S s' im aginer que la lraver s":'c du Hhône se fit il l'initi a tive 
de ch ~ctl ll c l en désorùre, E ll e fut minu(je ll scm enl l'égll'(' p a r 
Ha nnibal, cl Po lybe, COI11IllC n Oll S a llons le voir. nO LIs ùon ne 
1:\·des5 t1 s des p1'0c is ions qll i ne perm e tte n t. pas d'en dO llt el' . 

Or. seul E' une pla ine r ela tivement vaste pou vait satisfa ire il la 
fois a ux ex igences ùe l'insta ll a tion des c~llnps et de la prépa r a tion 
de la traver sée. Une l'ive bordée de f:lla ises ne laissan t. qu'n n é tro it 
cspace au r:1 it été prohibiti ve pOlIr ce genl'e d'opéra tions. 

Encore faut-il que. dès l'accos tage sur la l'hoc opposée, les 
troupes ùébal'(l'lées p l! issent fac il emen l se déploye\' et gagne\' du 
champ pOU l' dégager les ri ves e t fa ciliter j'ul' riv l'c el le d l!'p loiement 
des vugues successives . 0 1' l'opéra tion s'avère très diffic ile si 
l'e! li1êl ll i (.o st !\ " i.· ~ t nch é ~;U l' Ù C: S hnllt clIl"S c t qu'il fa ill e 1'(' 11 dêloger 
p ~H' csc :-:l f\d i~ . lei :"\t1ss i, les ciJll dHinll S les lI!eHIPllreS sont réa li!',t (·s s i 

l:1 !:iye :.If'opcsé.:' è:-; l pla te e t sans obs la cle. 
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Bref, du point de vue de la tactique, poUr qu'une opéra tion de 
franchissement de vive force ait les meilleures chances de réussite, 
il faut que le terrain s'y prête, aulrement dit quc, de part et d 'autre 
du fleu ve, se trouve un vaste terrain de parcours facile. Han nibal 
ne pouvait donc pas traverser le Rhône n'importe où et, cn prévision 
d'un franchissement de vive force, il avait certainement choisi son 
terra in. 

Là d'ailleurs n'était pas la senle préoccupation d'Hannibal. 
Même dans l'ignorance des plans romains, et notamment du projet 
d'expédition de Scipion en Espagne, Hannibal ne pouvait exclure 
l'hypothèse d'une rencontre en Gaule avec une arlllée romaine. 
Or, à cette époque, les Romains n'avaient pas encore pénétré en 
Gaule et ne s'étaient j amais aventurés dans les Alpes. Une 
J' encontre, si ellc devait se produire, ne pouvait avoir lieu qu e sur 
le litlOl'ul méditcnanéen. Une arnlée romaine, qui tenterai t de barrer 
la route, ne pouvait venir que par mer et débarquer quelque part 
Sll r le littoral. Or, à débarquer, ce serait dc préférence Sllr les lerri­
toÏl'es contrôlés par les Ma rseillais, qui étaient les alliés de Rome, et 
qui. éventuellement, pouvait prêter main-forte, assurer les ravilail~ 
Icmellts et, en cas d'échec, fournil' une position de repli. 

L'événement devait conti l'mer les appréhensions légitimes 
qu'Hannihal pou vait épro uver ct montre l'habileté du plan qu'il 
avait con\~l1 pOlll' déjouêl" les manœuvres des Romains. Ecoutons 
Polyhe (111-41) : 

« A la belle saison, les généraux romains, ayant terminé les prépa­
ratifs de leur expédition, prirent la mer: Pubiius en direction de 
l'Espagne, avec 60 vaisseaux, Tlbérius en direction de l'Afrique. avec 
160 navires à cinq rangs de rameurs ... Publlus, longeant les cOtes de 
Ligurie, arriva cinq jours après son départ de Pise dans le voisinage 
de MarseUle et fit escale à la première embouchure du Rhône qu'on 
appelle massallotique. Sur la nouvelle qu'Hannibal a franchi les Pyré­
nées, Il fait débarquer ses t roupes. Il était persuadé qu'Hannibal, aux 
prtses avec les difficultés du terratn et, d'autre part, avec les nombreuses 
tribus gaulOises dont 11 devatt traverser le territoire. n'étalt pas encore 
près d'arriver. , 

Or, contre toute attente, Hannibal, ayant gagné les Gaulois à sa 
cause, soit à prix d'or, soit sous la menace, arriva avec son armée au 
pOint où 11 devait franchtr le RhOne, ayant à sa drotte la mer de 
Sardaigne. » 

« Publlus, informé de l'arrivée des ennemis sur le Rhône et n'arri 
vant pas à croire qu'une tel1e distance ait pu être franchie si vite, 
voulut en avoir le cœur net. Il commença par faire reposer ses troupes 
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des tatlgues de la. traversée et discuta avec ses trtbuns sur les posttlons 
qu'U convenait d'occuper pour barrer la route à Hannibal. :& 

« En même temps, Il envoya à la découverte 300 cavaliers d'élite 
et leur donna pour guides et auxiUalres des Gaulois Qui servaient alors 
à la solde des Marselllats. » 

Or, pour déjouer les manœuvres des Rornains ct éviter un 
nccroclwge, ln seule ressource d'Hannihal était de traverser le Rhône 
le plus loin possible de la mer. 

Tite-Live, nOliS l'uvons vu, ne donne aucune indication précise 
sur le point de passage du Rhône par Hannibal. Et de nomhreux 
commentateurs, profitant de celte imprécision , lui font franchir le 
Rhône au sud de la Durance, dans la région d'Arles on de Tarascon 
et celle interprétation a de nombreux adeptes. Or elle ne résiste pas 
it un examen objectif de la situation telle qu'elle s'est présentée. 
Et d'ailleurs, ces commentateurs auraient dû, semble-t-il, prêter 
une plus grande attention à une remarqu e qu e fait Tite-Live, à 
savoir qu'après la traversée du Hhônc Hannibal . se dirigea vers le 
centre de la Gaule, non pas parce 'lue c'était la \'Oie la pills direc te 
vers les Alpes. Ina is purce qu'il pensait pouvoir d'allt:lnl mi eux 
éviter une rencontre avec les Romains qu'il s'éloignerait davantage 
de la mer . Il n'avait pas, en effet, l'intention de leur livrer halaille 
avant son univée en Italie , . 

Or, si telles étaient bien la pensée ct les intentions d'Hannibal , 
il faut raisonnablement admettre que, pOUl" éviter cette rencontre 
redoutée, il n'a pas altendu d'avoir franchi le Rhône pour s'éloigner 
de la mer, mais qu'il a pris la préca ution de le franchir le plus loin 
possible de la mer, beaucoup plus loi n qu'Arles ou Tarascoll. 

Les choses étant ce qu'elles étaient, si Hannibal était arrivé sur 
les bords du Rhône dans la région d'Arles ou de Tarascon, d'Lille 
part, l'armée l'omaine allrait eu largement Je temps d'intervenir et, 
d'autre part, il est à peu près certain qu'en présence d'une armée 
romaine, augmentée de contingents marseillais et barbares, 
Hannibal n'aurait pas réussi à franchir le Rh ône. 

Examinons ces deux point s. 

Lorsque Publius accoste au golfe de Fos, il apprend qu 'Hannihal 
vient de franchir les Pyrénées. Il sursoit à sn navigation vers 
l'Espagne et fait débarquer ses troupes dans l'intention évideute de 
barrer la route à Hannibal. Mais il considère qu'il a largement le 
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temps de prendre ses dispositions car, des Pyrénées a u Rhône, il y a 
loin et il suppose que les tribus gauloises ne vont pas manquer de 
s'opposer à la marche d'Hanuibal. 

Or il apprend que le général carthaginois cst arrivé sur le 
Rhône. Celte nouvelle le la isse sceptique, II trouve invraisemblable 
qu' il ait pu si rapidement et si facilement couvrir les quelque 
275 kilomètres qui séparent les Pyrénées du Rhône, Ce qui le laisse 
encore plus sceptique, c'est l'éloignement de la région où, d'après 
les renseignements qu'on lui donne, Hannibal aurait atteint le 
fleuve, Car il ne sait pas que le général carthaginois a décidé de 
se rendre en It alie par les Alpes. Polybe nous le dit expressément 
(IlI-49) : . 

« Cependant PubUus qui commandait l'armée romaine arriva sur 
les lIeux du passage du Rhône trots Jours après le décampement des 
CarthaginoIs, pour constater que les ennemIs luI avalent échappé. Ils 
en fut très surprIs et cela se comprend, car Il n 'auraIt JamaIs Imaginé 
qu'US auraient l'audace de se rendre en Italie par une route Qui traverse 
des pays peuplés de Barbares dont la mauvaIse fol est bIen connue. Il 
fallaIt pourtant se rendre à l'évIdence. Rebroussant chemIn, Il se hâta 
de rejoindre ses bateaux et rembarqua son armée. Il se déchargea sur 
son !rère des affaIres d'Espagne et, quant à luI, revint en italIe, dans 
l'intention de gagner de vitesse l'ennemi avant sa descente des Alpes, 
en passant par la Tyrrhénle. » 

Da ns l'idée de Puhlius - et c'est une idée somme toute raison­
nable - Hannibal va longer le littoral méditerranéen, ce qui lui 
permettra de rester touj ours en communication avec l'Espagne par 
voie mar itime. Dans ces conditions, il est non moins raisonnable 
de penser qu'il cherchera à traverser le Rhône le plus près possible 
de la mer. II ne comprend donc pas qu'il ait pu l'aborder si loin de 
son embouchure. 

Toutefois, quoique sceptique, il envoie un détachement de 
cavalerie en exploration pour vérifier le renseignement. En 
a ttendant, il la isse ses troupes au repos et élabore un plan d'action 
avec ses tribuns. 

Or, si Hannibal, comme le pensait raisonnablement Publius, 
avait a tleint le Rhône dans la région d 'Arles ou de Tarascon, 
distante d'une cinquantaine de kilomètres du golfe de Fos, le 
r enseignement en serait parvenu au général romain beaucoup plus 
rapidement. En uue seule journée, le détacbement de cavalerie 
pouvait couvrir la distance du golfe de Fos à Arles, s'assurer de la 
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présence des Carthaginois sur les rives du fleuve e t rapporter, à 
bride abattu e, le l'enseignement au général romain. Celui-ci, déjà 
alerté, pouvn it dès lors, en deux étapes, arriver sm' les borùs dll 
fl euve, non pas trois jours après le décaulpemcnt des Carthaginois, 
mais avant qll 'Hunnibal a it eu le temps de franchir le fl euve. 

Or - deuxi ème point -, en présence d' Ilne armée romaine, 
même en nelle infériorité nUlnériquc (e t sur ses soixante navires 
P"blius ne pouva it transporter guère plus de sept à huit mille 
hommes avec chev!l.ux et bagages, so it , en gros, l'effectif de ùeux 
légions de l'époque), il n'est pas du lout cerlain qu'Han niba l ait 
rénssi à franchir le Rhône. 

Le Punique n 'a trouvé cn fncc de IU1 CJu ' une multitude de 
Barbares, ra meutés de tous les \'illa ges en vironn a nt s, m a is q ui 
n e form a ieilt pas une armée régulière. Et }-lourlanl , en prt'~se nr.(' dt' 
cette horde inorga nisée, Hannibal n'ose pas traVl' I'Sel' le fl euve. 11 va 
mont er un e manœuvre pOlir prendre J'ennemi à reve rs e t , pour cela, 
envoie le gén éra l Hannon tra ver ser le Rhôn e à :-le. kilomèll'cs Cil 

amont avec miss ion de venir se r aba ttre SH I' les arrières ùe ('ennem i 
nu moment m ême oit sera ùonn é le signal de franch issement. La 
manœuvre' r éuss it , mais Hann ibal 3: perdu deux gl'andcs j OllI'lH;t:S 
e l, d 'apl'ès Ics ch iffres de PolyLc, il la isse dix mill e hommes S Ul' le 
t Cl'l'U ill , 

Qll e se SC I'!.I it-i1 passé si, HU lieu d ' un e foule in organ ist!c de 
Ib rban's, il avait eu en face de lui tlne a rmée roma ine? Il es t lout 
d'aborù vrai sembla ble qu e la Ina nœuvre d 'Hannon, qu e l' inex pt'­
r icll ce des Barbares n'ava it su déceler ni contrecarl'er, a m'ail ?té 
déj oué'(' pat' u n gén ér a l ex p<': J'Îmcnté et qll e le dé tachement d' Hannon 
aura it été lIlis hors de ca nse avant. de pouvoir intervenir. Dès lors, 
il est 11 0 n moin s vra isemblahl e qu'Hannihal, récluH il trav(']'s(' r le 
fl e ll ve de vive force, en ad m ettant qu'il a it tenlé l'a\'e nture, )'isquait 
ùe subir le même sort qu e les C:ll'péhu1.s S111' le T age. 

Tenter d e traver ser le Rhône nu sud de la Dura n ce, c'élait p OUl' 

Hanniba l venir délibérém ent se j eter dans la guenl e du loup. Il était 
trop av ise pour le faire. Certes, du point de vlIe tech niquC' ct 
tac tiqu e, Arles et TaJ'n scon offrent d 'excellentes cond itions pOil!' tin 
franchi sse ment ùe \' ive fOl'cc; ma is, du point de \'tIC s tru légi lj liC' , il 
Il 'CIl VfI p as de lIl êJllc. J..(·s C01l11l1clllalc uJ's qui s ituent le IH1ss ~lge cla n s 
ceLLe r égion n'ont pas tenu un compte suffi sant des r éa lilés. 
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Pour Hannibal, la traversée du Rhône est le point noir. Dans 
l'hypothèse très vraisemblable qu'une armée ronlain e, débarquée 
~ u r le littoral, cherchera à lui interdire le passage du Rhône, il 
décide de le franchir le plus loin possible de la TIler, da ns J'intention 
de gagner de vitesse son adversaire. De plus, si, malgré cetLe préca u­
lion, il est obl igé de tenter le passage de vive force, il choisit le 
lermin qui lui oO'rira le plus de facilit és. Et te ll es ont été les 
cons ignes impéra ti ves donn ées par Hannibal aux émissaires qu'il 
a envoyés en recon naissance avant de se mettre en rout e : trouver 
sur le Hhone les poin ts les plus favorables à un franchissement de 
vi\'e force à unc distance d 'au moins qu atre journées de marche 
de la mer. 

Or le r écit de Polybe répond pleinement à ces deux préoccu­
pations 'lue le simple bon sens suggère. Il situe le point de passage 
i, 'luatre journées de marche de la 111er. Ce n'est pas pas hasard, 
ma is lin froid ca lcul. Hannibal pouvait espérer 'lu'en 'luatre jours 
il aurait le temps de franchir le fl euve avant l'intervention d'une 
armée romaine. Et sans l'opposition inattendu e des Cavares, il aura it 
mis encore moins de temps puisque, dès le surlendema in de son 
arrivée sur le fl euve, il avait r éuni tous les nloyens nécessaires 
pour le franchissement. De pIns, ]e terrain choisi qui, d'après 
Polyhe, se situe dans la région d'Orange, présente les conditions 
optiIna pour un franchissement de vive forces. 

Pratiquement, au bord Nord de la Durance et jusqu'au défil é de 
Donzère, il existe deux points oil le terra in se prête le mieux à un e 
opération de franchissemen t, c'es t-n-dire où, sur ]a rive droite, se 
trouve lin espace suffisanUllent large, profond et plat pour camper 
et pour se nlettre en place et, sur la rive gauche, une plaine assez 
vaste eL dégagée pour élablir une la rse tête de pont. 

Cc sonl : 1" la r égion du confluent ùu Hhône et de l'Ardèche, 
aq n o!"ù de Pont-Saint-Esprit, à laquclle fa it face de l'a utrc côté dll 
Hhône la pl a ine Lapalud-Pierrelatte ; 2" la région de l'Ardoise­
Sainl-Géniès, à Ia'luell e fait facc la bell e plaine d'Orange-Caderousse. 

Partout a illeurs, la ri ve droite du Rhône est bordée de collines, 
Je plus ~o ll venl abruptes ct dénudées, qui ne laissent entre d ies et 
le Hhônc qu' un espace souvent insignifi an t pour, ft la fois, ins taller 
les cam ps et, en avant d'eux, mettre en place le dispositif de 
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franchissement. La rive gauche es t nettement plus propice et, sauf 
dans la région de Châteauneuf-du-Pape et de Mornas-Mondragon, 
la vallée est large. 

Hannibal a urait donc pu franchir le Rhône soit dans la r égion 
ne Pont-Saint-Esprit, soit dans la région d'Orange. Le r écit de 
Polybe place le franchi ssement dans la région d'Orange. Pourquoi? 
Polybe nous en donne la r aison : parce qu'en cet endroit le fleuve 
n'avai t qu'un bras, a utrement dit qu'il n 'y avait pas d 'ile. Et la 
raison est très valable, car il y avait tout intérêt à franchir le Rhône 
d'un seu l bond sur un large front. Tandis que dans la région de 
Pont-Saint-Esprit, touj ours d'après Polybe, le Rhône formait une 
ile. Dans la réalité, Hannibal a utilisé les deux points : à Orange 
pour le franchi ssement du gros de l'armée et à Pont-Saint-Esprit 
pour le franchi ssement du détachement d 'Hannon. Ces deux points 
sont distants d'cnviron 35 kilomètres, ce qui correspond aux 
200 stades dont parle Polybe. 

On pourra rétorquer que ces démonstrations ne prouvent rien 
et qu'Hannibal au rait pu franchir le Rhône en d'autres points que 
ceux qu e nOlis venons d'indiquer. Il faut remarquer qu'Hannibal 
avait le choix de son terrain. Dans ces conditions, il eût été stupide 
de sa part, puisqu'il avait le choix, de ne pas jeter son dévolu sur 
les emplacement s qui, de toute évid ence, lui offraient le nluxitnlull 
de facilités. Car Hannibal n'éta it pas fou et, soucieux de ménager 
ses troupes en leur évitant des pertes inutiles, il n'a pas cherché 
délibérément la difficulté. 

En résumé, le point où le récit de Polybe situe le franchissement 
répond mieux que tout autre aux impératifs de la situation, et 
Hannibal, les choses étant ce qu'elles étaient, ne pouvait faire un 
meiJleur choix. Celle constatation n'apporte certes pas une certitude, 
mais une sérieuse présomption de probabilité. 

LE DEROULEMENT DE L'ACTION 

Il nous reste maintenant à retracer dans ses grandes Hgnes le 
dérou lement de l'opération, d 'après le r écit de Polybe et la chrono­
logie qu'il donne des événements. 
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C'est a peu près cxuetement le 15 septembre qll1-lannihal arriva 
sur les borrls du Rhône. Polyhe nous dit en efTet qu'Hannihal 
parvint au SOlllmet des Alpes au moment du cou cher des Pléiades, 
,,'est-a-dire le 23 oclobre (d'après l'agronome latin Columelle, Trait é 
de ['Agricultllre, liv. Il, ch . VII). Or, d'après la chronologie de 
Polybe, trenle-huit jours s'écoulent entre l'arrivée d 'Hannib~l SU I' 

le Rhône cL son arrivée au sommet des Alpes, en comptant 1(;;5 
s ix jours nécessilés pour la préparation et l'exécution du passage. 
No us prendrons celte date du 15 septembre comme point de depart 
de notre chronologie. 

Dès son arrivée sur les bords du Rhône, Hannibal apprend qu e 
les Cavarc::; sont fermem ent décidés à lui disput er le passage, mais 
il ignore encore le débarquement d'une armée romaine dans le 
golfe de Fos. Pliblius Scipion, qui commande celte année, n'cst 
lui-mêm e pas mieux renseigné. La seule indication que lui donnenl 
les Marseillais est qu'Hannihal vient de franchir les Pyrénées: 
c'cst une raison suffisante pour surseo ir ü sa navigation vcrs 
l'Espagne, où il a re~tI mission de sc rendre pOUl" combattre 
lIannibnl ct de faire déharquer ses troupes. Mais des Pyrénecs ail 
Rhône, il y a loi" el il dispose de tout le temps nécessa ire pour 
arrêter un plan d'action: c'est il lout le llloins ce qu 'il pense. 

Sans larder, le généra l carth agin ois a pris sc~ disposilion s pOlir 

ra~semblel' toules les embarcations trouvées s ur le fl euve et en 
construire de nouvelles . Les Volqu es se sont montrés conci1ianls e l 
consentent il yendre à Hannibal Lous leurs batea ux ct tout le bois 
dont ils disposent. Le travail es t si activement mené qu e, dès le 
sur lendemain, 17 septembre, tout es t prêt. 

POllrl:lIIl Hann ibal hésite ü te nter le passage, car les C:rnucs 
se montrent de plus cn plus nombreux ct menaçants S11r l'au tre rive. 
11 décide alors de les prendre à revers, pins précisément de combin er 
étroitement le passage d'une première vague d'assaut qui franchira 
Je Rhône avec un e ad ion men ée dans Je dos des Ca,·arcs. A cet en'c t, 
il form e un dé tachclnent, sous le commalHlc!llCllt d'un de ses 
généraux. Han non, avec missiun d'allcr fra nchir le Hhûnc à 
200 s tades (35 km ) l'Il am ont, de revenir pur la l'Î\"c gauche, de sc 
rahalll'c SUI' les <llTÎ ~rcs des Cava t'cs et d'jnccnùier leur e:!mp. 
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Ce détachement se met en route au soir du 17 seplemhre el, 
après une marche de nuil, arrive le 18 au malin sur les bords du 
Rhône el s'installe dans une île du fleuve, séparée de la rive par un 
bras guéable. où, sans désamparer, les hommes vont construire des 
radeaux pour franchir le grand bras du fleuve. Le 19, au lever du 
jour, Hannon franchit le Rhône et s'inslalle sur les bords en un 
endroit où il échappe à loute investigation. 11 n'a renconlré aucune 
résistance; cela s'expl ique (et ne peut s'expliquer 'lue) par le fai t 
'lue tous les hommes valides se sont rendus dans la région d'Orange 
pour prêler main-forte à leurs congénères, alors 'lue femmes, 
vieillards et enfanls se sont réfugiés sur les hauteurs, loin du 
Rhône. Toute la vallée est déserte, à tel point 'lue les mouvemenls 
d'Hannon vonl passer complètement inaperçus des Cava l'es. 

Suivant les ordres reçus, Hannon se repose toute la journée 
du 19 des fatigues causées par la longue marche de nuit et la 
préparation et l'exécution du passage. 

Dans la nuit du 19 au 20, il revienl par la rive gauche el, au 
lever du jour. se trouve à pied d'œuvre, son détachement rangé cn 
bataille prêt à foncer dans le dos des Cavares, pendant qu'un autre 
détachement ira incendier leur camp. Il a été convenu qu'Hannon, 
dès qu'il sera prêt à entrer en action, allumera un f ClI dont )a 
fumée sera le signal de l'a ttaque générale. Hannibal a mis à pl'ofit 
ce répit pOul' meUre au point le scénario de son attaqu e, et de son 
côlé tout est prét. 

Cependanl, dans la journée du 18, Scipion apprend, par des 
baleliers du Rhône très vraisemblablement, la rumeur de l'arrivée 
d'Hannibal sur les bords du Rhône. 11 n 'y croit pas: il trouve invrai­
semblable que l'armée carthaginoise ait pu si facilem en t et si 
rapidemenl franchir les quelques 275 kilomètres qui séparent le 
Rhône des Pyrénées, d'aulant plus qu' il esl persuadé que les 
Gaulois onl dû s'opposer à sa marche. El le point où on signale 
l'armée carthaginoise. à une centaine de kilomètres de la mer, lui 
paraît encore plus invraisemblable. Néanmoins le renseignement 
mérile vérification: aussi décide-t-il d'envoyer à la découverte un 
détachemenl de cavalerie, sous la conduile de Gaulois servant à 
la solde des Marse illais avec mission de reconnaître exactement le 
point où Hannibal a atteint le Rhône el d'évaluer les forces dont 
il dispose. Cc délachement se met en roule dans la matinée du 19 
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en suivant le Rhône, et le soir arrive dans la région entre Arles 
et Tarascon, ayant parcouru une cinquantaine de kilomètres sans 
avoir d'ailleurs rien découvert; le lendemain, 20 septembre, il se 
remet en marche, franehit la Durance et arrive sur l'Ou vèze de 
Sorgues, toujours sans rien découvrir; mais par un renseignement 
de fuyard, il apprend qu'Hannibal vient de franchir le Rhône. 

En elTet, dès les premières heures du jours, le 20 septembre, 
Hannibal a donné l'ordre d'attaque. L'opération, minutieusement 
réglée, s'est déroulée en trois temps. 

l' Etablissement d'une tête de pont sur la rive gauche par 
l'action combinée d'une première vague d'assaut, composée d'infan­
terie et de cavalerie, et de l'attaque d'Hannon sur les arrières des 
Cavares massés sur les bords du fleuve : ces derniers, complètement 
surpris par cette double attaque et voyant leur camp en flammes, 
pris entre deux feux, si l'on peut dire, luttent désespérément, et 
tous ceux qui trouvent une issue ne songent qu'à la fuite. 

2' Elargissement de la tête de pont: exploitant ce premier 
succès, Hannibal fait franchir le Rhône à des nouvelles vagues 
d'assaut et, dès leur accostage, les reforme en bataille et les lance 
à la poursuite des Cavares, de sorte que toute la plaine d'Orange­
Caderousse se trouve complètement dégagée. 

3 ' Passage du gros de l'armée: maltre des rives et n'ayant plus 
rien à craindre, Hannibal fait franchir le Rhône au gros de ses 
troupes et à ses convois et installe ses camps sur les bords du 
Rhône; il ne reste plus sur la rive droite que les éléphants. 

Mais l'opération a été très chaude et Hannibal laisse dans 
l'affaire au moins dix mille hommes. En effet, d'après Polybe. au 
passage des Pyrénées, Hannibal disposait de cinquante mille fan­
tassins et neuf mille cavaliers et, après le passage du Rhône, il ne 
lui restait plus que trente-huit mille fantassins et huit mille 
cavaliers. 

Or, dans cette journée du 20, Hannibal apprend, vraisembla­
blement par des prisonniers cavares, le débarquement d'une armée 
romaine dans le golfe de Fos, mais i! ignore tout des mouvements 
et de la force de cette armée. Aussi décide-toi! d'envoyer 
reconnaissance vers le sud un détachement de cavalerie. 
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Ce détachement se met en marche dans la matinée du 21 et, 
à peine sorti des camps, se heurte sur les collines du Lampourdier 
au détachement de Scipion qui, de son côté, a repris son exploration 
vers le nord. Un violent combat s'engage, où chaque parti laisse 
sur le terrain la moitié de ses effectifs. Ce qui reste du détachement 
carthaginois tourne bride, rejoint le camp, pendant que les Romains, 
arrivés sur les crêtes du Lampourdicr, peuvent apercevoir dans la 
plaine de Caderousse les camps d'Hannibal et évaluer la force de 
l'armée carthaginoise. Ce renseignement, recherché depuis trois 
jours, est immédiatement rapporté à Scipion qui s'impatiente dans 
son camp, et, le jour même, brûlant les étapes, à bride abattue et 
changeant de monture, des estafeltes parviennent au golfe de Fos 
et informent Scipion. Ce dernier donne l'ordre de départ pour le 
lendemain, car il conserve l'espoir de rencontrer Hannibal et de 
lui livrer bataille. Il ignore totalement que l'adversaire a décidé de 
remonter la vallée du Rhône et il espère le rencontrer quelque part 
sur la Durance. Le 22 septembre, il se met donc en route et, au 
terme d'nne première étape, arrive au sud d'Arles. 

Le même jour, Hannibal déploie toute sa cavalerie en couver­
ture face au sud contre une éventuelle arrivée des Romains. Il 
donne l'ordre à son infanterie de faire mouvement vers le nord et, 
quant à lui, il va diriger la manœuvre du passage des éléphants. 
Tout est prêt pour cela. Les éléphants sont conduits par leurs 
cornacs et rangés sur la portière. Les liens qui la retiennent à la 
jetée sont coupés et, remorquée par des bateaux, elle franchit le 
Rhône. Quelques éléphants sont tombés il l'eau, mais arrivent à 
rejoindre la rive à la nage. De sorte qu'Hannibal, non sans préalable 
angoisse. récupère tous ses animaux. 

Immédiatement, il rappelle sa cavalerie des avant-postes, en 
forme avec ses éléphants son arrière-garde, se met en route sur 
les traces de son infanterie et, en fin de journée, le 22, toutes forces 
réunies, campe SLir les bords du Lez, dans la région de Mondragon. 

Trois jours après. il arrivait aux frontières de }' « île », ayant 
couvert quatre étapes depuis le passage du Rhône. Trois jours après 
également, ayant lui aussi couvert quatre étapes depuis le golfe de 
Fos, Scipion arrivait au point de passage pour apprendre, à sa 
grande surprise, qu'Hannibal avait décampé depuis trois jours en 
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longeant le Rhône vers le nord. Jugeant impossible de rattrapper 
son adversaire, il décida de se rembarquer et de venir attendre 
les Carthaginois à leur descente des Alpes, avec d'ailleurs la ferme 
conviction et le secret espoir qu'Hannibal, par suite de la difficulté 
des lieux et de l'hostilité des tribus gauloises, n'arriverait jamais en 
Italie. 

La suite devait prouver qu'il n'avait rien perdu pour attendre, 
car il recevra sur le Tessin sa première et sanglante défaite où il 
sera d'ailleurs grièvement blessé. 

Paul MARQUION. 




